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Limite des chutes de neige:

Situation générale aujourd’hui à 13h

Prévisions en Suisse pour
le matin et l’après-midi. Les 
températures sont les valeurs 
minimales (bleu) et maximales 
(rouge) à 2 mètres du sol.  

MétéoSuisse
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en ligne avec nos météorologues,
24 heures sur 24 
(fr. 3.- l’appel, fr. 1,50 la minute) 

Prévisions à cinq jours

Haute
pression

Basse
pression

Front
froid

Front
chaud

Front
occlus

Isobares
(hPa)

H

B

1015

-15 à  -10°moins de -15° 25° et plus-10 à -5° -5 à 0° 0 à 5° 5 à 10° 10 à 15° 15 à 20° 20 à 25°

Bâle

Lausanne

Sion

Verbier

Locarno

Zurich
Saint-Gall

Coire

Saint-Moritz

Genève

La Chaux-de-Fonds Berne

Pourquoi le réchauffement s’est ralenti

> Climat La courbe
des températures
dessine un plateau
depuis bientôt 15 ans

> Que se passe-t-il?
Pour l’expliquer, les
études se multiplient

Etienne Dubuis

Branle-bas de combat chez les cli-
matologues. Les trois institutions
qui calculent la température globale
de la Terre, le Climatic Research Unit
de l’Université d’East Anglia (Royau-
me-Uni), le Goddard Institute for
Space Studies de la NASA (Etats-
Unis) et le National Climatic Data
Center de la National Oceanic and
Atmospheric Administration (Etats-
Unis), rapportent depuis quelques
années une réalité paradoxale. Alors
que le monde émet des quantités
toujours plus considérables de gaz à
effet de serre, le réchauffement censé
en résulter s’est fortement ralenti.
Que se passe-t-il? Pour le compren-
dre, les études se sont multipliées ces
derniers temps.

Les gaz à effet de serre ont pour
propriété de retenir une partie de

l’énergie solaire renvoyée sous
forme de rayons infrarouges par la
Terre et de causer ainsi le réchauffe-
ment de l’atmosphère. Leur effet di-
rect est bien connu et précisément
estimé: leur doublement provoque
une hausse de la température
moyenne de 1°C. Mais ces mêmes
substances ont aussi des effets indi-
rects, lorsqu’ils favorisent des phé-
nomènes, comme la formation de la
vapeur, qui influent eux-mêmes sur
les températures.

Or, ces effets indirects s’avèrent
sensiblement plus complexes à ap-
préhender et leurs effets plus diffici-
les à prévoir. D’où des modèles diffé-
rents pour les évaluer et, au final, un
éventail de pronostics. Dans son der-
nier rapport (publié en 2007), l’ins-
tance onusienne chargée de rassem-
bler les connaissances dans le
domaine, le Groupe d’experts inter-
gouvernemental sur l’évolution du
climat (GIEC), a jugé que le double-
ment des gaz à effet de serre cause
probablement tous effets confon-
dus une hausse de température
comprise entre 2°C et 4,5°C.

L’existence du réchauffement cli-
matiqueestsolidementétablie.Pour
preuve, les douze premières années
du XXIe siècle figurent parmi les
14 années les plus chaudes depuis
qu’a commencé l’estimation de la
température globale en 1850. Mais
après une très forte hausse dans les

années 1980 et 1990, la courbe des
températures réelles a dessiné un
plateau, au point de se rapprocher
aujourd’hui de la limite inférieure
de la fourchette montante des pro-
nostics (graphique ci-dessus).

«Ce fléchissement n’a rien d’éton-
nant, assure Martin Beniston, direc-
teur de l’Institut des sciences de
l’environnement de l’Université de
Genève. Leclimatest unsystèmenon
linéaire, qui connaît sans cesse des
hauts et des bas. Ce n’est pas la pre-
mière fois, d’ailleurs, que les tempé-
ratures stagnent en période d’aug-
mentation des gaz à effet de serre.
Elles ont connu une telle pause dans
les années 1960-1970 avant de re-
partir de plus belle à la hausse.»

La stagnation du réchauffement
s’explique parfaitement par des cau-
ses naturelles, soutient de son côté
Urs Neu, vice-directeur de ProClim-,
l’interface suisse entre le milieu
scientifique, la classe politique et la
sociétésurlesquestionsclimatiques.
Et de souligner le rôle de deux phé-
nomènes clés: l’alternance des cou-
rants océaniques El Niño (qui ré-
chauffel’atmosphère)etLaNiña(qui
la refroidit) et l’activité solaire.

«Comparer deux années sans te-
nircomptedelaprésencedecescou-
rants océaniques n’a pas davantage
de sens que de comparer l’été 2000
avec l’hiver 2013, argumente Urs
Neu. Il en va de même de l’activité

solaire qu’il faut systématiquement
intégrer dans l’équation. Sur l’en-
semble de la période 1998-2012, la
forte présence de La Niña a eu un
effet refroidissant de 0,1°C et la ré-
duction de l’activité solaire de
0,05°C. D’où un déficit cumulé de
0,15°C. Si nous en tenons compte, la
courbe du réchauffement prend un
tout autre aspect: elle ne forme plus
un replat mais une pente ascen-
dante.»

Plusieurs études récentes tracent
une piste voisine: le réchauffement
manquant serait passé dans les
océans. Les interactions entre la mer
et l’atmosphère restent mystérieuses
et sont susceptibles de réserver quel-
ques surprises. Il est possible que le
potentiel de la première comme
«puits de chaleur» ait été mal évalué.

«La variabilité naturelle du sys-
tème peut expliquer ce qui arrive,
assure Reto Knutti, professeur à l’Ins-
titut des sciences de l’atmosphère et
du climat de l’Ecole polytechnique

fédérale de Zurich (EPFZ). Mais il est
aussi envisageable que nos modèles
n’aient pas parfaitement compris le
fonctionnement de l’atmosphère,
qu’ils aient mal saisi l’influence des
aérosols dans la formation des nua-
ges par exemple ou qu’ils aient su-
restimé la sensibilité du climat aux
gaz à effet de serre.»

Quandsera-t-ilpossibledefairela
part des choses? «Il est difficile de
définir un moment précis, continue
Reto Knutti. Si vous jouez aux dés
avec un ami et perdez plusieurs fois
de suite, à partir de quand serez-
vous convaincu qu’il triche? Cinq
fois? Dix fois? La courbe des tempé-
ratures réelles se situe toujours dans
la fourchette de nos projections.
Mais si elle demeure plate cinq ans
de plus, la validité de nos modèles
deviendra improbable. Et si elle le
reste dans dix ans, nous pourrons
être à peu près certains que nous
nous sommes trompés.»

«Mais attention! tient à conclure
Reto Knutti. Un tel développement
ne signifierait pas que les gaz à effet
de serre ne réchauffent pas le climat.
Il voudrait seulement dire qu’ils le
réchauffent moins rapidement que
prévu. Quoi qu’il en soit, la commu-
nauté internationale devra conti-
nuer à se mobiliser contre eux. Sim-
plement, elle pourrait gagner un
peu de temps, peut-être vingt ou
trente ans.»

«Il est possible
que nos modèles aient
surestimé la sensibilité
du climat aux gaz
à effet de serre»

Les océans absorbent de la chaleur. Mais l’ampleur du phénomène reste mal connue. ARCHIVES
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Espace
Lancement d’Antares réussi
Orbital Sciences Corp, une des
deux sociétés américaines avec
SpaceX retenues par la NASA pour
acheminer du fret à la Station
spatiale internationale (ISS), a
parfaitement réussi, dimanche à
21h GMT, le premier lancement de
sa fusée Antares, ouvrant la voie à
un prochain vol de démonstration
vers l’avant-poste orbital. (AFP)

Muséologie
Bocaux d’alcool à transvaser
Le Musée d’histoire naturelle de
Bâle veut préserver de la dégrada-
tion ses préparations d’animaux
conservées dans de l’alcool, selon
la revue Tierwelt. Il est le premier
grand musée de Suisse à transvaser
ses quelque 10000 objets dans des
récipients de meilleure qualité.
L’opération coûtera des millions de
francs. (ATS)

Panorama

PUBLICITÉMétéo

5° 17° 10° 20°

-1° 11°

7° 18°

6° 13°
6° 15°

6° 18°1° 12°

6° 15°

2° 12°

6° 20°

7° 16°

1025

1020

1020

1015

1015

1010
1005
1000

995
990 985

980

1015

1010
1005

HH

B

BB

B

B
Un bel anticyclone gonfle au voisinage des Alpes et déterminera le temps
chez nous ces prochains jours. Ce matin, de nombreux nuages
encombreront encore le ciel du Plateau. Ils devraient se déchirer en cours de
matinée et laisser une large place au soleil cet après-midi. Mercredi et jeudi,
le temps sera ensoleillé et chaud. Il fera plus de 20° sur le Plateau, jusqu’à
25° dans la vallée du Rhône. Une dégradation est prévue vendredi en fin de
journée. Le week-end semble de nouveau mitigé et frais.

Mercredi 90% Jeudi 90% Vendredi 30% Samedi 30% Dimanche 20%
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lever: 06h34
coucher: 20h34

3 minutes de soleil en plus

lever: 18h03
coucher: 05h03
Lune: croissante

taux de remplissage: 92%
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Réchauffement global à la surface de la Terre, en degrés celsius

SOURCE: RETO KNUTTI, KLIMABLOG ETH ZURICH

Des températures réelles proches des projections basses

Température réelle
calculée par le CRU*

Exemple de température
estimée

Températures estimées
d’avant 2005

Températures futures estimées
sur la base des scénarios
de réchauffement 
26, 45, 60 et 85

*Climatic Research Unit de l’Université britannique d’East Anglia

T 058 715 33 45
www.ciepp.ch

La fondation pour bâtir votre prévoyance

La CIEPP est une fondation commune à but non lucratif, qui œuvre en Suisse 
dans le domaine du deuxième pilier. 

Fondée il y a plus de 50 ans par la Fédération des Entreprises Romandes, elle 

service des entreprises et leur propose des solutions de prévoyance durables.

Le cannabis
en comprimés
plus efficace

> Santé Etude
sur le dronabinol

Stéphany Gardier, avec l’ATS

L’ingestion de dronabinol, un
médicament contenant un com-
posé actif du cannabis, serait plus
efficace pour soulager la douleur
que de fumer de la marijuana. C’est
la conclusion d’une étude menée à
l’Université de Columbia (New
York), et publiée lundi dans la revue
Nature Neuropsychopharmacology.

Trente volontaires ont été invités
à fumer du cannabis et à prendre
des comprimés tous les jours pen-
dant deux semaines, sans savoir
sous quelle forme le cannabis leur
était administré. Les résultats mon-
trent que ceux qui avaient reçu du
dronabinol et ceux qui avaient
fumé du cannabis ressentaient
moins la douleur et la toléraient
mieux que ceux ayant reçu des pla-
cebos. Le dronabinol s’avère toute-
fois plus efficace que le joint, en
retardant la sensibilité à la douleur
et en augmentant la tolérance à cel-
le-ci. Autre point intéressant: le dro-
nabinol était perçu comme ayant
un effet d’accoutumance moindre.

Barbara Broers, médecin adjoint
au Service de médecine de premier
recours des Hôpitaux universitaires
de Genève, rappelle que «moult tra-
vaux ont démontré l’intérêt de
l’usage du cannabis pour plusieurs
indications, notamment en oncolo-
gie et en neurologie».

Médicament très cher
Le dronabinol n’est, pour l’heure,

disponible que sous forme de solu-
tion liquide en Suisse. «Des compri-
més en faciliteraient l’usage, dit-
elle, mais l’accès à ce médicament
reste trop compliqué ici.» Le prati-
cien doit faire une demande d’auto-
risation exceptionnelle auprès de
l’Office fédéral de la santé publique
qui, d’après Barbara Broers, recon-
naîtrait encore trop peu d’indica-
tions. Puis le patient doit débourser
entre 450 et 900 francs par mois
pour ce traitement; à Genève, entre
15 et 20 personnes recevraient du
dronabinol. «Dès lors, la plupart
des patients qui ont besoin de can-
nabis pour supporter leur patholo-
gie s’approvisionnent dans la rue et
fument», déplore Barbara Broers.


